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Localisation administrative 

Ce petit patrimoine se trouve au Nord-Ouest du département de la Dordogne, sur le canton de 
Mareuil-sur-Belle, la commune de Champeaux et la Chapelle Pommier et le lieu-dit des Bernardières. 
 

Localisation géographique 

Ses coordonnées en mètres dans le système Lambert III sont: X= 0461833 , Y= 3354492 
Ses coordonnées géographiques sont: 
-Longitude : 0°34’10.6‘’ Est du Méridien international. 
-Latitude nord : 45°28’36.8’’. 
Cet édifice se trouve à une altitude d’environ 164 mètres. 

 

Extrait de la carte topographique de l’IGN au 1/25000   Nontron  n°1833 Est. 



 

 

Caractéristiques de l’environnement 

Cette croix est localisée sur la bordure Nord-Est du Bassin Aquitain et plus précisément sur le flanc 
Nord Est du synclinal de Combiers Saint Crépin de Richemont (de direction NW-SE). 
Cet édifice est situé sur des terrains sédimentaires d’âge Crétacé (-100 Ma). Ainsi, la nature du sous-
sol sur lequel repose cette croix est globalement crayeuse avec quelques intercalations de sables. Ces 
formations d’âge Coniacien (C4), d’épaisseur conséquente de 50 à 65 mètres, sont les témoins d'un 
environnement typique de mer ouverte avec des apports détritiques terrigènes caractéristique de 
cette période. En effet, ces sédiments sont associés à l'épisode de transgression de la Mer Conia-
cienne sur toute la partie Sud Ouest de la France. 
Au Nord, des formations sédimentaires plus anciennes d’âge Angoumien supérieur affleurent. Ce sont 
des calcaires crayeux à rudistes et des calcaires graveleux à l'origine des nombreuses corniches 
visibles dans le modelé du paysage.  
Au Nord de ce site on retrouve des terrains sédimentaires quaternaires de type altérites et 
colluvions (AcF). Ces derniers se sont constitués grâce à l'érosion des terrains calcaires alentours. Ils 
constituent ainsi des dépôts non fluviatiles issus de remaniements. 

 

Extrait de la carte géologique de Nontron (n°734) et de sa notice. 
(D’après le portail géoscientifique Info Terre du BRGM) 

(Bureau de Recherches Géologiques et Minières) 

Cette croix se trouve sur une parcelle de lande ou pâtis où émerge de ci de là des nez de rocher. 
Située à proximité du village des Bernardières, sur le coteau, le paysage y est relativement ouvert sur 
les bois qui bordent la vallée de la Nizonne. 



 

 

Localisation cadastrale 

La croix de Bernardières est indiquée sur le plan cadastral (Calvaire). 
Elle se trouve sur la parcelle cadastrée AC n°114. Cette parcelle appartient à Mme BALITOUT Clau-
dette épouse PERRARD (usu) et Mr PERRARD Didier (nup) et Mme PERRARD Anouk (nup). 

 

Extrait du plan cadastral refait de la commune de Champeaux et la Chapelle Pommier en  1966, 
 à l’échelle du 1/2000 (Echelle d’origine 1/1000).  

Section AC. 



 

 

Localisation cadastrale ancienne 

Plan cadastral de la commune de Champeaux établi le 29 novembre 1823, commune qui sera rattachée 
par ordonnance le 15 août 1827 à la commune de la Chapelle Pommier. 
L’emplacement de la croix n’est pas figuré sur le plan napoléon mais peut être situé sur la parcelle ca-
dastrée A n°565. 

 

Extrait du plan cadastral napoléonien de la commune de Champeaux , sans échelle 
(Echelle d’origine 1/2500). Section A, feuille n°2. 
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Descriptif littéral de l’édifice 

L'édifice est réalisé en pierre de taille calcaire, blanche et fine coquillière mais salpêtreuse et gélive. 
Cet édifice peut être scindé en trois parties : l’emmarchement, le piédestal et en partie haute la 
croix. 
 
 
 
- La Croix 
C'est une croix latine aux embouts plats. Elle ne possède aucun ornement. Sa hampe sur la hauteur 
est légèrement trapézoïdale vers l’arrière. Légèrement désaxée, elle repose sur un petit dé 
parallélépipédique, où un petit solin de ciment en assure son scellement. Cet ensemble repose lui même 
sur un autre dé parallélépipédique de section plus importante dont les arrêtes supérieures sont 
largement chanfreinées. 
 
 
- Le piédestal 
Il est réalisé en pierre de taille. Le socle en saillie fait office de plinthe, le dé qui le surmonte est 
constitué d'un appareillage de pierre de taille. Il est de section carrée et porte scellé sur sa face 
avant une plaque commémorative en marbre blanc portant d’une part l’inscription « ici ont été 
recueillis les ossements des soldats du connétable Du Guesclin tombés lors de l’attaque du château de 
Bernardières occupé par les anglais - septembre 1377 - » et d’autre part un blason.  
Un couronnement, à la corniche moulurée, coiffe l’ensemble et sert de reposoir à la croix.  
 
 
- L’emmarchement 
Il est à trois degrés. Il est fait d’un appareillage en pierre de taille. 



 

 

Historique et sources documentaires 

Historique oral et écrit 

La plaque fixée sur la croix explique son origine et sa signification, on peut y lire : « ici ont été 
recueillis les ossements des soldats du connétable du Guesclin tombés lors de l’attaque du château de 
Bernardières occupé par les anglais (septembre 1377).  
Cette croix est donc la sépulture des soldats de Du Guesclin. 
En effet, nous sommes en 1377, en pleine guerre de cent ans. Charles V envoie le duc d’Anjou 
accompagné de messire Bertrand Du Guesclin, d’Yvon de Gales, d’Hue de Villiers, du maréchal de 
Sancerre, de Thibault du Pont et d’autres chevaliers guerroyer contre les anglais en Périgord et en 
Limousin. Ils arrivèrent près du château des Bernardières occupé par des troupes Anglaises qui dès 
qu’elles apprirent la présence du duc d’Anjou et de Du Guesclin prirent peur. Elles mirent le feu au 
château avant de s’enfuir, laissant leurs prisonniers français périr par le feu. 
Après la conquête du château, l’histoire dit que l’on retrouva parmi les victimes un prêtre mort tenant 
encore dans sa main un calice d’argent. 
Doc n°1. Extrait de la chronique de Du Guesclin d’après l’édition originale du XVème siècle, par Mr Fr. 
MICHEL (1830). Doc n°2. Extrait de la chronique de Du Guesclin par CUVELIER (1839). 
 
 
Il se dit que la croix, rappelant ces événements, se trouve à l’emplacement de l’ancienne chapelle Saint
-Roch, qui aurait été détruite en 1828. 
Cette dernière information n’a pu être vérifiée avec certitude. 

Le plan cadastral napoléonien établi en 1823 ne mentionne pas la présence de cette chapelle ni 
d’un quelconque bâtiment à l’emplacement de cette croix. A moins que cette chapelle n’ai été 
qu’un petit oratoire, cela pourrait expliquer sa non représentation au plan cadastral, ou encore la 
date de la destruction de la chapelle soit erronée. 

Le Brugière (écrit entre 1884-1892) dans lequel le chanoine Brugière mentionne bien sur le plan 
de présentation de la paroisse de Champeaux la présence près du village des Bernardières d’une 
chapelle St Roch, mais malheureusement il n’y est fait aucune allusion dans le texte qui 
l’accompagne. 

 
 
 

Extrait de la carte de la paroisse de Champeaux figurée dans le Brugière 



 

 

La carte de Cassini (1756-1789) sur laquelle la chapelle St Roch est indiquée, mais sa localisa-
tion précise reste difficile à déterminer. 

La carte de Belleyme (1783-1785) sur laquelle la chapelle St Roch est indiquée, et dont la locali-
sation semble proche de l’emplacement actuel de la croix. 

Extrait de la carte de Cassini (orientation plein nord) et de sa légende  (site cartocassini.org) 

Extrait de la carte de Belleyme, carte de  Guyenne (orientation plein nord) et de sa légende  
(Archives départementales de la Dordogne) 



 

 

Doc n°1 
Extrait de la chronique de Du Guesclin  
d’après l’édition originale du XVème siè-
cle, par Mr Fr. MICHEL (1830). 
BNF-site Gallica- 



 

 

Doc n°2 
Extrait de la chronique de Du Gues-
clin par CUVELIER (1839). 
BNF-site Gallica- 



 

 

Blason de Du Guesclin 
« d’argent à l’aigle à deux têtes de sable, bec-
quée et membrée de gueules, une cotice du mê-
me en bande et brochant » 

Blason figurant sur la plaque commémorative  
« d’or à aigle déployé à deux têtes couronnées de 
gueules, une cotice sable en bande et brochant » 
(Blasonnement Y. Parrot) 

Observations. L’héraldique utilise huit couleurs: 
 - les métaux      

Or (jaune)                                                 
Argent (blanc) 
 

 
 - les émaux            

Gueules (rouge) 
Azur (bleu)   
Sable (noir) 
Sinople (vert) 
Pourpre (violet) 
Orange 

Gisant et tombeau de  Bertrand Du Guesclin (XIVe s.) Basilique de Saint-Denis 

Observations. Nous noterons une grande similitude entre ces deux blasons qui ne différent en fait 
que par des couleurs différentes et par le fait que l’aigle à deux têtes est soit couronné, soit ne l’est 
pas. Il parait très probable que ce blason devait être celui de Du Guesclin et nous pouvons penser qu’il 
s’agit d’une erreur commise par le graveur lors de l’exécution de la plaque commémorative. 



 

 

Le château de Bernardières à travers les cartes postales anciennes. 



 

 

Devenir de l’édifice 
Observations et suggestions du rédacteur 

L’état général d’entretient de cet édifice semble correct, néanmoins la qualité de la pierre, 
salpêtreuse et surtout gélive aura bientôt raison des moulures de la corniche qui de plus en plus 
s’estompent. 

Renseignements administratifs 

Noms et prénoms des rédacteurs 
  Madame PARROT Anita 

  Monsieur PARROT Yannick 
Monsieur VIVES Jean 

 
 

Dossier achevé le 23 décembre 2013 
Dossier déposé au C.A.U.E le 23 décembre 2013 


